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Si le temps des cerises est trop court, 

celui pour que grandisse le petit cerisier 

planté par Grand-père  

semble vraiment interminable.  

Comment Maribelle aidera-t-elle  

son arbrisseau à pousser ? 

 

 



           Le cerisier                                       
 

Comme chaque année,  
la petite Maribelle passe ses vacances  
chez ses grands-parents à la montagne. 
 

 
 

Un jour, Grand-père lui offre  
un tout petit cerisier. 
Ensemble, ils le plantent.  
Grand-père explique qu’avec un peu de 
patience, ils pourront bientôt déguster de 
belles cerises.  
 

 
Les jours passent, mais le cerisier ne pousse pas. 
Alors, Maribelle décide de le soigner à sa façon. 
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           Le cerisier                                       

 
Pour nourrir le chaton de la ferme, on lui 
donne du lait ; cela fera-t-il grandir son arbre ? 
Non, le cerisier ne pousse pas.  
 
 
 
Souvent, Grand-père étrille les moutons dans leur enclos ;  
un petit coup de peigne l’aidera certainement.  
Mais non, le cerisier ne pousse pas. 

 
 
Maribelle sait, par ses lectures,  
que les carottes font pousser les oreilles des lapins ;  
que donneront celles déposées en offrande auprès de l’arbre ? 
Eh bien, le cerisier ne pousse toujours pas. 
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           Le cerisier                                       

 
Au creux du nid, les oisillons prennent 
leur envol ; 
le cerisier s’élancera-t-il si Maribelle lui 
en confectionne un à l’aide de brindilles 
et de paille ? 
 
 

 
Décidément, le cerisier ne pousse pas.  
Les jours passent et Maribelle désespère.  
Elle mesure chaque jour son arbrisseau.  
 
 
 
 
Finalement, l’été s’achève.  
Maribelle craint que son cerisier, si chétif, ne supporte pas  
un hiver rigoureux. 
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           Le cerisier                                       

 
La nuit suivante, le cerisier entend une 
chouette hululer.  
Il étire son tronc pour mieux percevoir sa 
mélodie.  
 
 

 
Quelques jours après, des papillons espiègles 
viennent le chatouiller.  
Pour répondre à leur jeu, il allonge ses branches.  

 
 

Un jour gris et pluvieux, l’arbre entend la 
complainte des gouttes d’eau tombant 
lourdement sur le sol.  
Il déploie délicatement ses jeunes feuilles 
pour amortir leur chute et obtient l’amitié 
de la pluie par ce geste bienveillant.  

 
 
La nuit suivante, le cerisier entend les larmes 
de la lune qui pleure sa solitude dans 
l’obscurité.  
Alors, pour lui tenir compagnie, il fait éclore 
à chacune de ses branches de belles fleurs 
blanches, pareilles à de petites lucioles.  
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           Le cerisier                                       

 
Enfin, les beaux jours reviennent.  
Des dizaines de coccinelles entament une partie 
de cache-cache sur l’arbre.  
Quelle meilleure cachette que celle offerte par 
ces grosses cerises rouges ? 
 

Les jours passent et Maribelle est de retour au 
village.  
Pressée, elle n’en croit pas ses yeux : son petit 
arbuste est devenu un grand, beau et fort 
cerisier.  
Quel bonheur ! La récolte peut commencer.  
 

 
Panier rempli et joues gonflées  
pour l’étrange merlette perchée sur sa 
branche. 
 
Ravie, elle invite ses amis alentour à goûter les fruits juteux, 
boucles d’oreilles et lancers de noyaux au programme.  
Ensemble, ils célèbrent le petit arbre devenu grand, beau et fort.  
 

A l’heure de la sieste, le cerisier offre son 
ombrage à Maribelle la Sage.  
Assoupie, elle songe aux paroles de son 
grand-père :  
pour bien grandir, il faut du temps.  
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